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• Liberia/Elections. L'ap-
pel de la communauté in-
ternationaleL'Union européenne a jointhier sa voix aux appels dela communauté internatio-nale lancés aux protago-nistes de l'électionprésidentielle au Liberiapour qu'ils parviennent àun règlement rapide de lacontestation des résultatsdu premier tour du 10 oc-tobre.
• Somaliland/Présiden-
tielle. Résultats dans
"plusieurs jours"Les opérations de dépouil-lement des bulletins devote étaient en cours hierau lendemain de l'électionprésidentielle dans la Ré-publique autoproclaméedu Somaliland (nord de laSomalie), dont les résultatsdéfinitifs ne sont pas atten-dus avant plusieurs jours,a-t-on appris de source of-ficielle.
• Zimbabwe/Politique.
Un convoi de chars vu à
l'extérieur de la capitaleUn convoi de plusieurschars était visible hier surune des artères principalesdes environs de la capitalezimbabwéenne, Harare, aulendemain d'une mise engarde sans précédent duchef de l'armée à l'encon-tre du président RobertMugabe, ont rapporté àl'AFP des témoins.

L'Afrique en bref

• Afghanistan/Violences.
31 policiers et militaires
tués dans plusieurs at-
taquesUne trentaine de policierset militaires afghans ontété tués depuis lundi dansune série d'attaques tali-banes contre des points decontrôle, ont indiqué desresponsables hier.
• Espagne/Politique. Ca-
talogne : l'appel de RajoyLe chef du gouvernementespagnol Mariano Rajoy aaffirmé hier qu'il travaille-rait pour que les indépen-dantistes catalans perdentles élections régionalesprévues le 21 décembre etappelé à une participation
"massive" lors du scrutin.
• Japon/Politique. La
gouverneure de Tokyo
va quitter la tête du Parti
de l'espoir

La gouverneure de Tokyo,Yuriko Koike, a annoncéhier sa démission de laprésidence de la formationpolitique nationale qu'ellea créée, le Parti de l'espoir,après sa cuisante défaiteaux élections législativesanticipées le mois dernier.
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Et quoiqu'en dise le loca-
taire de la Maison Blanche,
le bilan de son marathon
asiatique pourrait se révé-
ler maigre.

DONALD Trump a achevéhier une tournée marathonen Asie qui s'est dérouléesans accrocs mais sanspercée majeure et n'a pasdissipé le flou qui entouresa stratégie dans cette par-tie du monde.Les dirigeants de la régionont rivalisé d'efforts poursoigner un président amé-ricain notoirement sensi-ble aux honneurs et aufaste. "Ce fut un tapis rouge
comme personne ne l'avait
jamais vu", a-t-il raconté,ravi, estimant que cevoyage avait été "très
réussi".
"Je me suis fait beaucoup
d'amis, au plus haut ni-
veau", a-t-il déclaré auxjournalistes peu avant sondépart. "Nous avons tous
travaillé dur et je crois que
les fruits de notre travail
vont être incroyables".Golf et dîner de gala àTokyo, opéra et Cité inter-dite à Pékin pour une "vi-
site d'Etat". Et à Séoul,toast présidentiel en l'hon-neur d'un homme qui
"rend déjà à l'Amérique sa
grandeur".Le locataire de la MaisonBlanche, novice en diplo-matie et qui a peu de goûtpour les longs déplace-ments, a évité les faux-paset est apparu plutôt à l'aise.Mais au-delà des photossoignées, les questions de-meurent sur l'impactconcret de ce long voyage.De Tokyo à Manille en pas-sant par Séoul, Pékin etHanoï, le président septua-génaire a martelé deuxpriorités : accentuer lapression face à la menace

nucléaire nord-coréenne etdéfendre un meilleur accèsaux marchés asiatiquespour les entreprises améri-caines.
"RIEN N'A CHANGE”•Mais le bilan de ces douzejours, qui se dessineradans la durée, pourrait êtremaigre.
"Si vous comparez avant et
après la tournée asiatique
de Trump, rien n'a vraiment
changé (sur le dossier nord-
coréen)", explique à l'AFPGo Myong-Hyun, de l'AsanInstitute, centre de ré-flexion basé à Séoul.Pékin, premier partenaireéconomique de Pyon-gyang, "n'a rien promis de
nouveau (...) et s'en tient à
sa position", résume-t-il.Certains experts relèventcependant que leséchanges entre les prési-dents des deux premièrespuissances mondialespourraient porter leursfruits sur le moyen terme.
"Xi Jinping a très bien ac-
cueilli Donald Trump, la re-
lation entre les deux pays
est relativement stable.

Dans ce contexte, il ne rejet-
tera pas en bloc les de-
mandes de ce dernier",prédit Cheng Xiaohe, ensei-gnant à la Renmin Univer-sity, à Pékin.Sur les échanges commer-ciaux, Donald Trump, qui aaccusé ses prédécesseursdémocrates et républicainsd'avoir manqué de poignependant des décennies, a-t-il réussi à faire bouger leslignes ?Pékin a annoncé son inten-tion d'élargir l'accès desentreprises étrangères àson secteur financier, maisles points de blocage res-tent nombreux.Conscient de n'avoir pasdécroché de spectaculairesconcessions, le présidentaméricain a mis en avantune moisson de contratspour un montant total de300 milliards de dollars.Mais nombre de ces docu-ments, signés avec forcemise en scène, sont sou-vent de simples lettresd'intention. Et ne changentrien sur la durée aux défi-cits commerciaux abys-

saux de l'Amérique.Cheng Xiaohe ne voit dansces contrats que "des anti-
douleurs qui offrent un
répit temporaire dans le
contentieux commercial
entre la Chine et les Etats-
Unis".Au-delà, c'est sur la visionà long terme, l'évolutiondes rapports géostraté-giques dans cette régioncruciale pour les Etats-Unis, que les espoirs placésdans ce voyage ont étédéçus.
"AMERICA FIRST"• Legrand discours de Danang,au Vietnam, vanté àl'avance par la MaisonBlanche comme un mo-ment fort de la présidence,faisait par moment plutôtpenser à meeting électoralmené au son d'"America
First".Dressant le tableau d'uneAmérique victime d'"abus
commerciaux chroniques",il a fustigé avec une rareviolence les accords multi-latéraux qui "lient les
mains" de son pays.Et sa vision d'une "région

Indo-Pacifique libre et ou-
verte" reste à écrire. "Il
reste à voir ce en quoi ce
concept peut se traduire
concrètement", souligneYoshinobu Yamamoto,professeur à l'Universitéde Niigata.Pour Ryan Hass, ancienconseiller Asie de BarackObama, le voyage prési-dentiel a renforcé l'impres-sion que "la région va de
l'avant et accélère, tandis
que les Etats-Unis regar-
dent en arrière".Il cite en particulier la dé-cision de 11 pays d'Asie-Pacifique de faire vivrel'accord de libre-échange(TPP) que M. Trump aquitté abruptement. Ou en-core les appels de Xi Jin-ping à embrasser unemondialisation "irréversi-
ble" qui contrastaient avecle nationalisme écono-mique de son homologueaméricain.Sur le plan personnel, sison entente avec le Pre-mier ministre japonaisShinzo Abe est bien réelle,sur les terrains de golf etau-delà, l'alchimie avec XiJinping est infiniment pluscomplexe.M. Trump a mis en avantses "très bonnes relations"avec le dirigeant chinois
"un homme fort (...) plus
puissant que Mao selon cer-
tains". Mais il est difficilede prédire comment la re-lation évoluera dans les an-nées à venir en cas de picde tensions.Fait remarquable : endouze jours, le 45e prési-dent des Etats-Unis n'aurapas une seule fois évoquéla question du réchauffe-ment climatique.C'est précisément à Pékin,il y a trois ans, que BarackObama était venu scellerun accord inédit avec laChine qui allait servir desocle à l'accord de Parissur le climat.Un accord que DonaldTrump a quitté avec fracasau nom de la défense desintérêts américains.

Du faste, mais une stratégie toujours floue
Etats-Unis/Tournée de Donald Trump en Asie

AFP
Manille/Philippines

Le président américain Donald Trump : un marathon asiatique sans accroc
mais au bilan, à court terme, pas si spectaculaire que cela.
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LES Nations unies ont misen garde hier Kinshasacontre d'"éventuelles viola-
tions des droits de l'homme"ce mercredi lors des mobi-lisations à l'appel de l'op-position contre lecalendrier électoral quiprolonge de fait le mandatdu président Joseph Kabilajusqu'à janvier 2019.
"Conformément à son man-
dat, la Monusco se réserve
le droit d'observer les évé-
nements et de rapporter
d'éventuelles violations des

droits de l'homme", a dé-claré le patron de la Mis-sion des Nations unies enRépublique démocratiquedu Congo (Monusco),Maman Sidikou, dans uncommuniqué.
"La Mission exhorte ainsi les
autorités congolaises à res-
pecter les libertés fonda-
mentales telles que
stipulées dans la Constitu-
tion congolaise, dont la li-
berté de réunion et de
manifestation", ajoute lecommuniqué.
"La Monusco rappelle éga-
lement aux citoyens que le
droit de manifester im-
plique de s'abstenir de re-
courir à la violence sous

toutes ses formes", soulignela mission onusienne.Les manifestations sontsouvent lourdement répri-mées en RDC comme il y aun mois à Goma (est) où unrassemblement s'étaitsoldé par plusieurs morts(dont un policier).Plusieurs mouvements ci-toyens (Lucha, Filimbi...) etune large partie de l'oppo-sition ont appelé à mani-fester aujourd'hui contre lecalendrier présenté le 5novembre par la commis-sion électorale.Ce chronogramme renvoieau 23 décembre 2018toute une série d'élections,dont la présidentielle pour

désigner le successeur deM. Kabila.Le Rassemblement de l'op-position demande une
"transition sans Kabila" àpartir du 1er janvier 2018et des élections plus tôtdans le courant de l'année.Pour sa part, la commu-nauté internationale – Na-tions unies, États-Unis, UEet les deux grands parte-naires de la RDC France etBelgique – s'est ralliée aucalendrier des autorités endemandant des mesuresde "décrispations" poli-tiques (liberté de manifes-ter, libération des
"prisonniers politiques"...).Au pouvoir depuis l'assas-

sinat de son père Laurent-Désiré en 2001, élu en2006, réélu en 2011, M. Ka-bila aurait dû quitter lepouvoir le 20 décembre2016 d'après l'actuelleConstitution.La loi fondamentale inter-dit au président de sollici-ter un troisième mandat,tout en l'autorisant à resteren place jusqu'à l'installa-tion de son successeur élu.Un accord pouvoir-opposi-tion signé le 31 décembre2016 sous l'égide del'église catholique pré-voyait déjà des élections auplus tard fin décembre2017.

L'Onu met en garde Kinshasa
RDCongo/Journée de mobilisation à l'appel de l'opposition

AFP
Kinshasa/RDCongo


